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Avant de chercher (à tirer le plus dle bénéfice possible duei
pomme tombée (je l'arbre, tssurionis-nouis de son état, peut-être
est-elle vertu ou gâîtée. La. puiblication, le bruit, l'éclat doivent
faire place ýau silence et 'à la pattience.

Pousser un hommîie à prêcher un évanglcile auquel il nie croit
pas, c'est faire fouler les perles par les pourceaux.

Unl des memilbres de notre petite faille, uni sincère pour-
tant, a vui (ILS mlontagnles s'élever jusqu'au ciel. Aul lieu dle
(lire comme Zorobabel Qui es-tu, û grandfe monitagne ? ", il

a assé les armes et a cherché' une retrait(-, o' il aiguisa son
épee pour les conm hats de la session prochaine.

.Un dle SeS amuis, sy mpath isant aClvec lui, lui (lisait: ", Mais
clle, sera-t-elle contente de ce retard ?

N4ouls lie pardonnons pa's à nos aînés qui Viennent dans la
grai(e ummropole sans se donner la peinie (le venir v'oir coin-
mlenlt, se portent ceux qui occupent le vieux nid.

Est-ce (le peur dle se faire annioncer qu'en entrant dans la
catrll*tre, les novices n'y ont pas trouvé les traces le leurs ver-
tus ? soyez sans crainite à ce siqjet.

-Nous avons un J)énmiosthiéne clans nos rangs.
---Oui, lequel ?
-0. . . . Quielqu-'uni écrit (le L. P. au-x T., " C. . . .nous a

ébloui par sa gyrande éloqueceIC-- c'est Un foudr 'loqene.
-- Pourquloi, parce qu'il par-le trop fort

A miesure quiion a plus deesprit, on trouv'e qu'il y am plus
d'hommes originux. Les gens du commun nie trouvent paS
de diffii-rence entre les hommes.

Si la fondre tombait sur les lieux bas, les poifes, et ceu.x
qui ne savent raisonner qiie sur les choses de cette nature,
nan1qucu-ai ent, de preuves.

Il faut qu'il y ait d]ans l'éloquence dle l'alýgréable et dul réel
nmais il fauit qule cet, agréable soit réel.
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